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Témoignages

« Ma patronne m’a dit que j’étais une incapable. Elle m’a demandé : "tu sais lire, tu sais calculer ?"  J’en avais les 
larmes aux yeux. Ce n’est pas parce que l’on ne sait ni lire ni écrire que l’on ne sait pas faire autre chose. »   
Christine, 56 ans

« Je ne sais pas bien lire et écrire mais j’ai travaillé pendant 20 ans. J’étais ouvrier dans  l’électricité et dans 
la construction. »
Sadik, 57 ans

« Cela fait deux ans que j’écris mon livre sur ma vie, sur mon parcours et cela grâce à un écrivain public. » 
Christine, 56 ans
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  ›• dans sa langue maternelle,
  ›• Une personne analphabète c’est : 
  ›• un texte simple
  ›• une personne adulte qui 
  ›• qui parle de la vie quotidienne. 
  ›• est incapable de lire, écrire
  ›• et surtout de comprendre
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Témoignages

« Je voulais avoir plus confiance en moi pour lire et écrire. C’est un ami qui m’a parlé des formations
d’alphabétisation et c’est grâce à lui que j’y suis allé.  Aujourd’hui, je me débrouille mieux. »   
Michel, 46 ans

« Je me dis que c’est important qu’il y ait des formations pour adultes, parce que je ne sais pas où je serais 
allée et ce que j’aurais fait de ma vie. »
Josiane, 53 ans

 « On apprend tous les jours. Beaucoup de choses que je ne savais pas faire, je sais les faire maintenant. 
Je connais mieux l’orthographe, je sais lire un texte avec la ponctuation… Maintenant, je lis mon courrier 
tout seul, je lis le sport dans le journal. »
Michel, 46 ans
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  ›• Journal
  ›• Facture
  ›• Magazine
  ›• Mots croisés
  ›• Programme tv
  ›• Résultats sportifs
  ›• Notice médicale
  ›• Contrat de location
  ›• Convocation de la commune



7



Témoignages

« Je ne suis pas allée à l’école car je m’occupais de ma maman, qui en avait besoin. Elle m’a appris à coudre. 
Et pour coudre, il faut savoir compter, elle a dû me l’apprendre aussi, et j’étais fière. »
Christine, 56 ans

« Quand j’étais petit, je n’allais pas beaucoup à l’école. Jeune, j’ai appris à travailler dans le jardinage. 
J’ai appris avec le chef qui me montrait ce qu’il fallait faire. »
Guy, 51 ans

« Moi, je sais cuisiner. J’ai appris mon travail pendant une formation et en regardant comment faisaient les autres. »
Josiane, 53 ans
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École obligatoire jusqu’à 14 ans
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Témoignages

« Depuis que je suis une formation en alphabétisation, mes relations familiales se sont améliorées. »
Josiane, 53 ans

« En formation, on se fait des amis, on se change les idées. Quand on vit de beaux moments ou des 
moments difficiles, cela fait du bien d’en parler avec d’autres personnes, de ne pas être seul. »
Christine, 56 ans

« Il y a différentes nationalités dans le groupe et ça permet de découvrir d’autres manières de vivre. 
Quand on est dans le groupe, on se sent bien, on se sent libre ».
Guy, 51 ans

 « Depuis que je vais en formation, j’avance dans ma vie, j’ose plus aller vers les autres. J’ai plus confiance en 
moi. Maintenant j’ose dire bonjour aux personnes que je ne connais pas, avant je n’osais pas. »
Josiane, 53 ans 10
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Témoignages

« Je suis arrivé à l’âge de 8 ans en Belgique, je ne parlais pas bien le français, on riait de moi, alors je n’ai plus 
eu envie d’aller à l’école... »
Sadik, 57 ans

« Je me demande pourquoi j’étais toujours dans le fond de la classe. Je me sentais rejetée, abandonnée parce 
que j’avais plus de difficultés que les autres. J’étais en colère et je me suis fermée. »
Josiane, 53 ans

« Je ne savais pas remplir mes virements, des formulaires. J’étais en retard dans mes paiements, dans mon 
courrier. J’ai eu des problèmes à cause de cela… »
Michel, 46 ans

« C’était difficile pour moi de dire à mes enfants que je ne savais pas lire et écrire. Ils se sont moqués de moi… »
Josiane, 53 ans 13
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La course aux grenouiLLes1

Il était une fois une course… de grenouilles. Une 
course dont l’objectif était d’arriver au sommet 
d’une montagne. De nombreux curieux s’étaient 
rassemblés pour assister au spectacle. Les gens ne 
croyaient pas possible que les grenouilles puissent 
y arriver. Dès que la course commença, toutes les 
phrases que l’on pu entendre furent du genre :

« Quelle peine ! Elles n’y arriveront jamais ! » 

Au bout d’un temps, certaines grenouilles commen-
cèrent à se décourager. Dans le peloton de tête, une 
grenouille continuait à grimper avec énergie et en-
thousiasme. Pourtant les gens continuaient à crier : 

« …Quelle peine ! Elles n’y arriveront jamais !… » 

Petit à petit, les grenouilles s’avouèrent vaincues… 
Sauf cette même grenouille, qui continuait sans 
relâche à monter.

À quelques mètres de l’arrivée toutes abandon-
nèrent… Toutes ? Vraiment ? Non ! Cette même 
grenouille, toujours la même, seule et dans un 
énorme effort, atteignit, à la grande surprise de tous, 
le sommet de la montagne.

Stupéfaites, toutes les grenouilles voulurent savoir 
comment elle avait réussi cet exploit. 
Alors, l’une d’elles s’approcha pour le lui deman-
der… Et découvrit avec surprise… 

Qu’elle était sourde ! 

1 Réadapté à partir du conte d’un auteur inconnu
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Témoignages

« Je ne savais pas aider mes enfants pour faire leurs devoirs. Ils allaient chez la voisine. J’étais gênée. Je n’ai 
pas fait des enfants pour les abandonner aux autres. »
Josiane, 53 ans

« Quand j’allais faire les courses, je regardais les images sur les boites pour faire à manger pour moi et mon mari. »
Christine, 56 ans

« Lorsque je devais me rendre dans un lieu que je ne connaissais pas, je m’y rendais la veille pour être sûr de 
ne pas me tromper le jour même ! »
Sadik, 57 ans

 « Pour prendre mon train, je devais demander de l’aide à quelqu’un. »
Josiane, 53 ans 16
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